
White Rock, le 5 octobre 1972

Cher Marcel,
J'ai réservé une place par avion pour samedi le 14 et j'arriverai à Montréal, par le 

vol sans escale de Vancouver, à 10h00 p.m. Je prendrai le dernier avion pour Québec à 
10h50 et arriverai à Québec à 11h40 p.m. vol 556. C'est bien tard, mais je ne peux faire 
autrement à moins de coucher à Montréal. Si toutefois il fait beau et que tu as envie 
d'aller passer la journée à Petite-Rivière, ne te gêne pas. Je prendrai un taxi pour rentrer 
à la maison.

Au lancement, s'il y a lieu, ou avant, ne dis pas que j'arriverai bientôt. Reste dans 
le vague et dis que tu m'attends dans une semaine ou deux. Je m'arrangerai ensuite avec 
nos amis. Depuis quelques jours, enfin, il fait très beau, et cette petite ville de White 
Rock,  bâtie  au  bord  de  la  mer,  comme  un  San  Francisco  miniature,  devient  très 
plaisante.  Elle  est  presque  sur  la  frontière  des  États-Unis.  À  mon  goût,  c'est  aussi 
agréable que Victoria comme climat et atmosphère.

J'avais  pensé  m'arrêter  au  Manitoba  encore  une  fois  au  retour  pour  revoir 
Clémence,  mais  c'est  tellement  compliqué  d'aller  à  Otterburne,  il  me  faut  toujours 
compter  sur  quelqu'un;  de  toute façon ce  ne serait  que pour  la  voir  une fois,  alors 
finalement j'ai pensé filer tout droit et ne pas perdre le bienfait des quelques jours de 
vrai repos que j'ai eus à la fin seulement de mon séjour dans l'Ouest.

J'ai bien hâte de te revoir. N'oublie pas: ne lâche rien sur la date de mon retour.
Je t'embrasse. Antonia t'envoie mille choses. Elle est vraiment une très bonne 

compagne de voyage et j'aime beaucoup ses amies Irène et Cécile Guilbert. Une autre 
soeur, Rita, doit venir en visite dans quelques jours. Affectueusement, 

Gabrielle

Ajouté en marge sur la première page:  Demande à Juliette d'acheter du steak 
haché pour dimanche, du pain et du lait écrémé, s.v.p.
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